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Les perspectives en matière de substances 
d'intervention thérapeutique 
et d'aide à la production animale 
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RÉSUMÉ 
Les substances d'intervention thérapeutique et d'aide à la production 
animale (S.I.T.A.P.A.) seront dans le futur des moyens plus sélectifs de libé­
ration lente ou programmée de principes actifs, d'immunomodulation, d'acti­
vité antiphlogistique spécifique de telle ou telle fonction et de contention 
chimique des animaux de grand format. Le secteur d'émergence de nouvelles 
substances le plus prometteur est cependant celui des améliorateurs de la 
qualité des productions : qualité commerciale, mais surtout nutritionnelle. 
Mots clés : Nouveaux médicaments - Aide à la production - Qualité des 
produits. 
SUMMARY 
PERSPECTIVES IN THERAPEUTICS AND ANIMAL HEALTH CONTROL 
The chemicals in the future will be not only for the prevention or treat­
ment of innumerable diseases but for animal bealth control and improvement 
of the quality of f oods. The next step involves slow releasing systems, 
immunostimulants, more selective antiinflammatory weapons and chemical 
restraint. Substances able to promote a quality of food as a correct energy 
to nutrient ratio will be the challenge of the future. 
Key words : New drugs - Chemicals - Quality of food production. 
INTRODUCTION 
L'évolution de la thérapeutique des animaux en fonction des struc­
tures d'élevage, signalée dès 1973 par le Pr FERRANDO, concernait surtout 
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l'usage des additifs alimentaires en élevage industriel [10]. Les Substances 
d'intervention Thérapeutique et d' Aide à la Production Animale (en 
abrégé S.I.T.A.P.A.), utilisées de nos jours, 15 ans plus tard, ou iden­
tifiables à court terme, concernent des procédés susceptibles de modifier 
les fonctions physiologiques comme la synthèse du lait [15], la réparti­
tion lipido-protidique de l'énergie ingérée [26], la teneur de la viande 
en matières grasses ou des œufs en cholestérol [24]. Pour cela, il est fait 
appel soit à de nouvelles molécules [19], soit à de nouvelles techni­
ques (23]. L'élevage bovin et porcin est concerné par plus de 60 % 
de l'ensemble des substances identifiées comme S.l.T .A.P .A. Parmi celles­
ci, les améliorateurs de performance et les nouvelles formulations occu­
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Ordre d'importance des espèces animales destinataires des aides à la production 
pour la période 1983-1986. A droite, la nature de ces aides concerne les vaccins 
et les moyens de diagnostic, puis, par ordre d'importance, les antibiotiques, anthel­
minthiques, etc. 
1. IMPORTANCE ET SIGNIFICATION 
A l'heure où les recherches sont orientées vers l'obtention d'ani­
maux transgéniques, le sexage des embryons bovins à l'aide de sondes 
spécifiques des chromosomes Y, l'emploi du choc thermique pour obte-
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nir la diploïdie en aquaculture ou le diagnostic des maladies virales par 
anticorps monoclonaux, est-il toujours utile de se pencher sur les moyens 
de réhydrater un veau diarrhéique [14], sur le mécanisme de l'insuffi­
sance respiratoire [4], ou le contrôle de la lipogénèse [9]? 
A l'heure où la prévention doit être la seule arme valable en élevage, 
puisque le recours au traitement équivaut, économiquement parlant, à 
un échec dans la conduite de l'élevage, est-il sage de diversifier les moyens 
d'aide à la production au-delà de l'optimisation des performances [6]? 
A. La compréhension du mode d'action (et les particularités d'es­
pèces) des substances utilisées sont le préalable à leur bon usage. Le 
spectre d'activité du thiabendazole (TBZ) n'est pas le même chez le mou­
ton que chez la vache, où le métabolite phénolique inactif est plus abon­
dant [8]. Un demi-siècle a été nécessaire, selon GUILHON [11], pour pas­
ser de l'activité ocytocique vis-à-vis des douves de la fouadine (un sel 
d'antimoine trivalent), en 1936, à celle dicrocœlicide du thiabendazole 
ou d'autres dérivés de noyau benzimidazole (1972) et des probenzimida­
zoles : fébantel-fenbendazole (1983) ; thiophanate-lobendazole (1986). 
B. Il est tentant de figer les S.I.T.A.P.A. dans leur état actuel par 
des arguments techniques, voire économiques, alors que leur intérêt est 
certes l'amélioration quantitative, mais aussi qualitative de la production 
animale. 
Ainsi, quel peut être l'intérêt de commercialiser la somatotropine 
bovine (Bsn, qui accroît de 5 kg/jour là quantité de lait en période 
de limitation de production laitière ? La réponse ponctuelle est que cette 
nouveauté technique permet d'augmenter dans un délai de 3 jours la 
production de lait et donc de façon flexible ; elle augmente également 
l'efficacité alimentaire de 5 à 15 % [15]. Elle est donc un choix possible 
comme le contrôle laitier ou l'insémination artificielle, adoptés respecti­
vement par 22 % et 65 % des éleveurs des principaux pays producteurs 
européens. La réponse plus générale est que l'exploitation des effets 
galactopoïétique de l'hormone de croissance n'exclut pas celle, au moins 
aussi naturelle, de ·Ses propriétés physiologiques : favoriser la croissance 
et l'accrétion protéique chez le jeune. Les races de porc sélectionnées 
depuis des millénaires comme herbivores, et donc non concurrentes de 
l'homme pour la consommation de céréales, produisent une viande trop 
grasse. La somatotropine porcine pourrait être le moyen d'obtenir une 
viande maigre chez un porc herbivore de plus grand format... 
C. Limiter le rôle des S.l.T.A.P.A. à l'amélioration des filières 
d'élevage intensif serait un mauvais calcul à double titre : prévisionnel 
et stratégique. 
• La mauvaise prévision est de considérer que l'élevage industriel 
se fera au détriment de l'élevage familial ou fermier. DIRY J.P., dans 
un document consacré à l'industrialisation de l'élevage en France : Eco-
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nomie ei Géographie des Filières Avicoles et Porcines (Ed. Ophrys, 
Paris, 1985), écrit que c devrait se fixer dans notre pays l'atelier familial 
spécialisé entre les deux pôles persistants et extrêmes que sont les ateliers 
industriels, et les unités d'élevage extensif intégrées et adaptées à l' exploi­
tation des zones dé/ avorisées >. Ainsi, rien ne permet de dire que le long 
terme ne sera pas un élevage industriel standardisé au moindre coût, 
épaulé par un élevage dive�ifié où l'optimisation n'est pas la maximali,.. 
sation. La production du chapon, celle de la viande de cervidés ou encore 
la qualité perçue pour une viande rouge comme le magret de canard 
suggèrent qu'il y a place pour une production artisanale de qualité. L'aide 
à la production voire l'intervention thérapeutique y seront nécessaires, 
mais de façon différente quant à la nature et aux modalités d'adminis­
tration, ainsi que pour les périodes d'intervention. Dans cette hypothèse 
et plus que jamais, il sera nécessaire : 
1. D'éviter l'amalgame entre les formulations utilisées à titre curatif
et celles réservées à la prévention ; 
2. De donner aux mesures législatives leur pleine efficacité par des 
contrôles simples et fiables. 
• L'erreur stratégique serait de limiter le rôle des S.l.T.A.P.A. à 
l'aspect quantitatif de la production. Ils risquent en effet de concerner la 
qualité nutritionnelle des aliments pour l'homme, c'est-à-dire dont l'apport 
correspond aux besoins individuels. Ainsi, un aliment conventionnel mais 
sans cholestérol [24] est-il un aliment de choix pour les candidats à 
Pathérosclérose ou au diabète. 
Il. SUBSTANCES D'INTERVENTION THÉRAPEUTIQUE 
Le groupe des substances d'intervention thérapeutique qui permet­
tent à l'organisme animal de surmonter un déséquilibre lié à la prolifé­
ration excessive de virus, bactéries, parasites ou protozoaires a été inau­
guré par l'industrie des colorants. La libération de principes actifs se 
fixant sur les récepteurs de l'agent pathogène selon le concept de la 
Therapia Sterilisans Magna d'Ehrlich se confirma avec le trypan rouge 
(1902), actif contre les trypanosomes et spirochètes, puis avec le pron­
tosil (1935) bactério-statique vis-à-vis du streptocoque in vivo. L'obser­
vation initiale en laboratoire de l'inhibition de la croissance de staphylo­
coques par des moisissures par FLEMING (1929) - ou encore celle du 
traitement des plaies infectées par l'application des moisissures du cuir 
chez les charretiers-, allaient être à l'origine des antibiotiques, avec le 
développement d'une centaine de substances pour la seule famille des 
,B-lactamines (3]. 
A. Le mode d'action très diversifié de nombreuses substances anti­
bactériennes, la connaissance des particularités cinétiques en fonction de 
l'espèce animale cible en font des agents d'une puissance telle qu'ils ont 
pu un moment éclipser l'intérêt des antiseptiques. Une mortalité puerpé-
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raie dans le service du Dr SEMMELWEISS à Vienne passant de 12 à 1 % 
lorsque les mains sont « aseptisées > avec un produit chloré doué de pro­
priétés blanchissantes, l'eau de Javel; l'effet remarquable de l'acide phé­
nique, désinfectant des eaux. d'égout de Carlisle, sur une fracture ouverte 
de la jambe par LISTER à Glasgow; la stérilisation à la vapeur puis à 
l'air chaud des pansements et instruments chirurgicaux sont les témoins 
historiques de l'ère de l'antisepsie. La teinture d'iode,Je crésyl, les déter­
gents, dont le chlorure de benzalkonium doué de propriétés antivirales, 
ainsi que la chlorhexidine et les iodophores doués d'un spectre d'activité 
large, sont des substances auxquelles il est encore fait appel aujourd'hui, 
en vitellerie et en période puerpérale ; encore que l'intérêt des interven­
tions sur l'utérus vis-à-vis de la fécondité ultérieure du troupeau laitier 
ne soit pas toujours évident [22]. 
B. L'évolution des anthelminthiques va des solvants industriels 
comme le toluène ou le tétrachlorure de carbone administrés par voie 
orale, à la découverte, vers 1980, dans le concentré d'un bouillon de 
culture de St. avermitilis, d'un mélange d'avermectines bloquant, à 
dose infinitésimale et après injection parentérale, la neurotransmission 
GABAergique des endoparasites et des ectoparasites. A signaler que le 
seuil de sensibilité des larves d'hypoderme à l'ivermectine est comparable 
à celui du cerveau humain au LSl}.z5• D'autres étapes ont pour objet 
des formulations permettant d'agir sur le parasite dans son développe­
ment interne et d'interrompre son cycle dans le milieu extérieur [17]. 
A retenir aussi des principes actifs qui, dans le cas des fasciolicides, sont 
éliminés par la voie biliaire ou empruntent le cycle entéro-hépatique. 
C. Les dérivés d'un acide gras stocké dans les membranes cellu­
laires sous la forme d'acide arachidonique sont des médiateurs de l'in­
flammation, de la douleur et de la fièvre. Ils sont obtenus sous la 
forme de leucotriènes (lipoxygénase) et de prostaglandines, prostacy­
clines et thromboxanes (cyclo-oxygénase). Leur libération est inhibée par 
les anesthésiques locaux, leur production est bloquée par les corticosté­
roïdes. La cascade arachidonique est inhibée pour'le seul système cyclo­
oxygénase par l'acide salicylique, l'indométacine, la phénylbutazone, la 
flunixine, etc. 
La composante thermique du syndrome c fièvre >, repérée dès 
l'invention du thermomètre, est contrôlée par des substances antipyré­
tiques, sans parler de multiples solutions techniques respectant les par­
ticularités des différentes espèces [25]. Quant à la lutte contre la douleur, 
la morphine, si inattendue dans ses effets latéraux selon les espèces (folie 
morphinique du chat, dépression respiratoire du lapin), a cédé le pas à 
la xylazine, un analgésique remarquable chez les ruminants, en relation 
avec une stimulation spécifique des récepteurs adrénergiques présynap­
tiques de type a1• L'analyse de son mécanisme d'action par rapport à 
un agoniste a2 de référence, la clonidine, a conduit à l'identification 
d'autres agonistes : détomidine, azépexole et antagonistes : ·yohimbine. 
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idazoxan, tolazoline. Les agonistes a2, comme les morphinomimétiques 
aussi puissants que l'étorphine, sont des agents remarquables de « conten­
tion chimique > chez les animaux de grand format. Les antagonistes sont 
capables de supprimer instantanément l'immobilisation des animaux et/ ou 
de corriger les effets d'un surdosage. La présence dans la moelle épinière 
de ligands a2 fait de ces agonistes a2 des analgésiques médullaires locaux, 
capables de rompre le cercle vicieux de l'inflammation viscérale. 
D. Une dernière catégorie de substances d'intervention thérapeu­
tique est représentée par l'immunostimulation [13]. Une des actions 
potentielles majeures des immunostimulants (tabl. I) est d'augmenter ou 
TABLEAU 1 
Immunostimulants (d'après J.F. BACH, 1986) 
Bactéries 






- Chimiquement non définis 
MER (BCG) 
Picibanil (Streptococcus pyogenes) 
Biostim (Klebsiella pneumoniae) 
Ribomunyl (extraits ribosomaux) 
- Chimiquement définis 
WSA 
Lipopolysaccharides (endotoxine) 
Muramyldipeptides et analogues 
(murabutide, MTP-PE ... ) 
Lauryl tétrapeptides 
Extraits fongiques 
Krestin (protéine+ polysaccharide) 
Glucan (polysaccharides) 
Lentinan (peptide, synthétisé) 
Produits du système immunitaire 
Hormones thymiques : thymo­
poiétine (TP-5), thymosine a1, 
thymuline (anciennement FTS) 
Interférons 
Interleukines (IL-1, IL-2) 
Tuftsine (tétrapeptide) 
Autres produits naturels 







Diéthyldithiocarbamate (DTC ou 
imuthiol) 
Aziméxone 
Tiborone (polymère de pyran) 
de restaurer les défenses immunitaires des animaux vis-à-vis d'infections 
bactériennes virales fongiques ou parasitaires. La plupart des immunosti­
mulants testés, lorsqu'ils étaient actifs, ont démontré leurs capacités 
d'augmenter la résistance anti-infectieuse non spécifique [ 1]. Malheureu­
sement, les produits actifs in vitro ou chez l'animal de laboratoire ne le 
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sont pas chez les espèces cibles. Par ailleurs, la réponse individuelle n'est 
pas prédictive. 
• Au niveau de la muqueuse digestive chez le porc, l'immunomo­
dulation locale a été récemment obtenue par des extraits fongiques (20). 
• Au niveau de la muqueuse trachéo-bronchique, l'effet d'une 
amine vasodilatatrice, identifiée dès 1920 comme étant l'histamine, est 
prolongé par la libération d'une slow-reacting substance of anaphylaxis 
(SRS-A) identifiée en 1980 comme étant une leucotriène et par une 
réaction leucocytaire IgE-histamine due au facteur d'activation plaquet­
taire (PAF). Le PAF est un éther de la phosphorylcholine et de l'acétyl­
glycérol responsable de l'activation des plaquettes, d'où une thrombo­
pénie parallèle à l'intensité de la bronchoconstriction (fig. 2). On sait 
Bronchocon1triction JcinH10 
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Le facteur d'activation plaquettaire (PAF) est bronchoconstricteur avec existence 
d'une relation directe entre l'intensité du spasme bronchique et la disparition des pla­
quettes dans le sang (d'après BRAQUET et al., 1987). A droite, schéma explicatif du 
mécanisme d'action intermédiaire d'un peptide amplificateur, la substance P, dans 
les réponses bronchomotrices, excitosécrétoires et immunitaires évoquées. 
désormais que le PAF agit par la libération d'un peptide, la substance P, 
au niveau pulmonaire. Ce transmetteur nociceptif intervient dans les 
sécrétions épithéliales et l'amplification des réponses immunitaires. De 
ce fait, on dispose donc de deux moyens d'intervention : les anti-PAF 
et les anti-SP. Les décoctions de feuilles de Ginko biloba utilisées comme 
eupnéisants, contiennent des terpènes en G.zo qui sont de remarquables 
anti-PAF. Il existe par ailleurs une activité anti-PAF pour les gliotoxines 
d'origine fongique, des antagonistes de synthèse (48 740 RP, 52 770 RP) 
et certaines benzodiazépines. Des analogues structuraux de la SP jouent 
le rôle d'antagonistes vis-à-vis des sécrétions, de la bronchoconstriction 
et des réponses immunitaires. 
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• Au niveau de nombreux tissus richement vascularisés et inner­
vés, il existe une colibération de substance P et de sérotonine (5-HT). 
Cela explique l'intérêt thérapeutique d'une catégorie très particulière de 
médicaments représentés par les antisérotonines �. Les indications thé­
rapeutiques sont loin d'être définies : détresse respiratoire chez le porc 
au cours du choc endotoxinique, tonus exagéré du cardia responsable 
de la météorisation chronique des bouvillons, retard à la cicatrisation des 
plaies par insuffisance circulatoire, amélioration de la gêne respiratoire. 
Rappelons enfin que des progrès souvent spectaculaires apparaissent 
dès que se profile la compréhension de certaines modalités étiopatho­
géniques; Le· sérum salé hypertonique (7 ,5 % ) est excellent dans le choc 
hémorragique. Le blocage transitoire du centre hypothalamique ventro­
médian de la satiété par les benzodiazépines est à l'origine de substances 
capables de déclencher la prise de nourriture [2]. La découverte de 
l'hypokaliémie comme principal concomitant du c transit-stress syn­
drome> des bouvillons est à l'origine de sa prévention par l'administra­
tion préalable de chlorure de potassium au lieu de l'association Se­
tocophérol. 
Ill. SUBSTANCES D'AIDE À LA PRODUCTION 
Celles-ci, à l'exception de substances améliorant l'absorption [7], 
visent à optimiser le rendement de la machine animale à travers un 
contrôle de la croissance, de la reproduction et des métabolismes [26] 
à l'aide d'agents susceptibles de modifier la quantité et la qualité des 
productions de viande ou de lait, à moins que cela ne soit par un asser­
vissement de l'écosystème microbien. Cela explique en grande partie le 
succès des additifs alimentaires et demain celui des probiotiques [12] : 
r homéostasie de ['écosystème microbien est tributaire de l'action anti­
septique de l'acidité de l'estomac ; sa défaillance doit être corrigée pour 
éviter la colonisation microbienne à partir du segment creco-colique. La 
_stabilisation de l'écosystème microbien du rumen par. }es antibiotiques 
fonophores est un autre enjeu dont le dénominateur commun est l'opti­
misation des fermentations du rumen. Les promoteurs de croissance et 
les répartiteurs lipido-protidiques de l'énergie ingérée, la stimulation du 
potentiel laitier et la régulation de l'activité sexuelle autre que celle des 
cycles œstraux par l'effet lutéolytique des PGF2'% sont autant de moyens 
disponibles pour améliorer les performances de l'élevage, c'est-à-dire 
extérioriser au mieux les capacités génétiques de transformation des ali­
ments en produits d'origine animale de quantité et qualité appropriées. 
A. Le premier exemple d'aide à la production sera, vers 1950, 
celui des volailles aux Etats-Unis. L'intensification de l'élevage chez le 
poulet s'accompagne d'une recrudescence de la coccidiose. Seront actives, 
contre les coccidies ou leurs complications, de nombreuses substances 
antibactériennes, à commencer par les antibiotiques (pénicilline, strepto­
mycine, tétracyclines, chloramphénicol, néomycine à raison de 10 g par 
tonne d'aliment). L'efficacité des sulfamides (sulf adimidine, sulfaqui-
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noxaline) contre six espèces de coccidies aviaires sur les neuf du genre 
Eimeria qui détruisent toutes précocement les cellules épithéliales de 
la paroi digestive sera une véritable promotion pour l'élevage industriel. 
Bien plus, l'effet peut se limiter à une action coccidiostatique, protégeant 
ainsi l'assimilation digestive; et la réduction des doses permet alors 
d'éviter les accidents hémorragiques dus à l'agression thérapeutique. On 
passe du même coup d'une substance d'intervention thérapeutique à celle 
d'aide à la production. Plus tard, les nitrofuranes (fu.razolidone), puis les 
carbinalides (nicarbazine) dont le spectre d'activité est élargi d'Eimeria 
tenella à E. necatrix et E. acervulina seront utilisés. Ensuite, on décou­
vre l'intérêt d'une antivitamine, l'amprolium, puis le blocage pendant 
plus de 60 jours du développement intracellulaire des sporozoïtes par 
le clopidol. L'apparition d'antibiotiques ionophores actifs sur la perméa­
bilité anionique (monensin) ou cationique (lasalocid, salinomycine) des 
coccidies et enfin l'existence de substances se fixant sur l'abondant maté­
riel nucléaire présent durant les cycles asexués : robénidine et arprin­
cide, permettent d'expliquer que les doses actives s'obtiennent pour des 
concentrations très faibles dans l'aliment. A noter la rationalisation de 
l'usage de ces substances conduisant à l'emploi alternatif plutôt que 
conjoint de ces substances (5]. 
B. L'amélioration de rendement du fermenteur réticulo-rumen est 
obtenue par des isoacides qui facilitent le développement global de la flore 
cellulolytique et par des antibiotiques ionophores qui favorisent le déve­
loppement de certaines bactéries cellulolytiques (Bacteroides succino­
genes), d'où l'accroissement de la succinate déshydrogénase et une pro­
duction accrue de succinate et de propionate. Comme les ionophores 
ont un effet dépressif sur les bactéries (St. bovis) qui produisent le lac­
tate, ils seront intéressants dans la lutte (1) contre l'acidose qui guette 
les ruminants recevant un régime trop riche en glucides fermentescibles, 
(2) contre l'emphysème pulmonaire dû à la dégradation intempestive 
d'un excès de tryptophane. La supplémentation en acides aminés non 
dégradés dans le rumen (polymère pH-sensible) tels que la lysine et la 
méthionine (18] s'avère capable de faciliter l'équilibre azoté. 
C. Deux stéroïdes naturels : œstradiol et testostérone, et à un 
moindre degré la progestérone, favorisent l'anabolisme protidique chez le 
jeune ruminant, alors que la castration des bouvillons favorise l'engrais­
sement. L'équivalent a été obtenu pendant 30 -ans (1950-1980) par des 
implants d'œstrogènes (œstradiol et zéranol) qui stimulent la libération 
de l'hormone de croissance et celle de l'insuline. Il en résulte chez l'ani-




Les facteurs limitant la production de lait sont le glucose, néces­
saire à la synthèse du lactose, et la synthèse lipidoprotidique liée à l'acti­
vité métabolique du parenchyme mammaire. Après avoir stimulé de façon 
générale cette activité par l'administration de protéines iodées, on constate 
l'efficacité d'un développement alvéolo-canaliculaire par stimulation 
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œstroprogestéronique transdermique, puis, vers 1950, l'effet galactopoié­
tique des extraits totaux de lobe antérieur de l'hypohyse. Toutefois, l'ob­
servation néozélandaise de BRUMBY et HANDCocK selon laquelle la pro­
duction de lait d'une vache recevant une injection quotidienne d'hormone 
de croissance ou somatotropine (GH) pendant 4 mois était le double de 
celle de sa sœur jumelle, allait rester une curiosité pendant 25 ans. Actuel­
lement, on sait que la GH bovine, par le biais des somatomédines, aug­
mente le débit du sang dans la mamelle et facilite de façon complète la 
synthèse du lait avec les deux caractéristiques suivantes chez la femelle 
dont la production n'est pas déjà maximale : 
- l'effet est rapide (dès la 5e injection), sans rémanence (il dispa-· 
rait en quelques jours), et indépendant du stade de lactation; . 
- l'augmentation de l'ingestion suit la production accrue de lait à 
8-10 jours d'intervalle, évitant ainsi une période prolongée de bilan 
énergétique négatif et la production n'est pas qualitativement modifiée. 
D. Les agonistes des récepteurs adrénergiques {32 utilisés comme 
broncho-dilatateurs pour le traitement de l'asthme ou comme tocolytiques 
pour inhiber les contractions des muscles lisses de l'utérus s'avèrent 
capables chez le jeune veau mâle de favoriser le rapport viande maigre/ 
matière grasse au bout de 17 jours d'incorporation à l'aliment d'allaite­
ment à raison de 0, 1 mg/kg. Certes, l'impact sur le système cardio-vas­
culaire des animaux est présent durant 24 à 48 h, mais cet effet s'es­
tompe, alors que la rétention azotée est accrue. L'absence de graisse 
dans une viande rouge n'améliore pas les propriétés organoleptiques, 
mais répond aux souhaits du consommateur trop souvent enclin à refuser 
le fait que le pourcentage de graisse des races à viande en France n'est pas 
aussi élevé que celui des bovins Hereford. Elle traduit aussi une possi­
bilité technique nouvelle directement liée à la connaissance du métabo­
lisme lipidique chez le jeune ruminant et chez le porc. Pour ce dernier, 
une alternative est l'hormone de croissance qui agira comme facteur 
d'épargne de la protéolyse. 
E. La période d'activité sexuelle des ovins qui survient à l'automne 
en milieu tempéré, est déclenchée par la quantité accrue de mélatonine 
(5-méthoxy-N-acétyltryptamine) sécrétée par l'épiphyse lorsque les phases 
nocturnes du nycthémère sont prolongées en septembre. Elle devient 
alors suffisante pour initier les cycles ovariens. Une éponge vaginale 
imprégnée de mélatonine ou, mieux, l'ingestion de 150 g de mélatonine 
libérée lentement à partir d'un cylindre de verre soluble, permet d'avancer 
la période de lutte (fig. 3). Dans ces conditions, on peut hâter la produc­
tion d'agneaux disponibles au printemps ou encore décaler les périodes 
de lutte. 
Ainsi, les aides à la production ne correspondent pas nécessairement 
à la neutralisation de mécanismes adverses ou concurrents, mais à une 
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Fig. 3 
L'activité sexuelle saisonnière normale début septembre (témoins) détectée par les 
pics de progestéronémie est avancée de 2 à 4 semaines chez 8 brebis sur les 12 
ayant reçu par voie orale de la mélatonine enrobée dans du verre soluble (A, B, C) 
début juillet (d'après PouLTON et al., 1987). 
mulant un processus physiologique, ou encore en anticipant son décours. 
Actuellement le taux de renouvellement du contenu ruminai, qui peut 
être accru de façon transitoire à la suite de l'injection de substances 
gastrokinétiques, pourrait l'être de façon continue par l'addition aux aJi­
ments de substances naturelles douées de propriétés excito-motrices vis-à­
vis de la musculature digestive [19]. 
IV. PERSPECTIVES 
L'explosion du «fast food> est le fait le plus remarquable de l'his­
toire récente des habitudes alimentaires... avec les images naissantes des 
McDonald, Kentucky Fried Chicken, Free-Time servant des aliments de 
qualité nutritionnelle satisfaisante grâce à des traitements adéquats des 
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produits d'origine animale. Mais on peut aussi concevoir la production 
de produits conventionnels dont les caractéristiques soient adaptées aux 
besoins du consommateur et non seulement celle de matières premières. 
A. Des viandes de veau à faible teneur en lipides (tabl. Il) sont 
obtenues par l'administration quotidienne. d'un hépatoprotecteur, le sor­
bitol [21 ). Celui-ci non seulement améliore la croissance (gain de poids 
TABLEAU Il 
Influence du sorbitol 
sur la teneur en lipides du muscle du veau (mg/g de tissu frais) 
(d'après THIVEND et al., 1984) 





0,65 + 0,35 
18,60 + 9,00 
0,66 + 0,20 
7,10 + 1,80 
26,10 + 8,90 
0,52 + 0,19 
6,80 + 3,00 
0,41 + 0,08 
5,80 + 1,00 
13,60 + 2,80 
journalier 1 ,24 kg versus 1 , 1 ), mais réduit la teneur du muscle en lipides 
totaux ( 13,6 mg/g de tissu frais versus 26,1 )  et cholestérol libre (0,41 
versus 0,66). 
B. Une diminution de la graisse périrénale chez l'agneau de race 
Suffolk et une moindre protéolyse caractérisée par une hypocréatininurie 
chez le veau sont obtenues, respectivement, par des agonistes a2 type 
clonidine et /J2 type clenbutérol ajoutés à l'aliment d'allaitement. 
C. La teneur de jaunes d'œuf en cholestérol ( 1 0,5 mg/g) peut être 
réduite (9,5 mg/g) sans modification de leur production par des hypo­
cholestérolémiants [24] et demain par certains antagonistes de la stéroïdo­
génèse. 
CONCLUSIONS 
Les S.I.T.A.P.A. représentent l'ensemble des moyens techniques mis 
en œuvre pour améliorer les performances d'un élevage au fur et à mesure 
que sont mieux connus les mécanismes de régulation de la production, 
de la reproduction et des défenses immunitaires. Une erreur à éviter est de 
considérer les S.I.T.A.P.A. comme susceptibles de pallier des carences 
d'ordre génétique ou de compenser des insuffisances nutritionnelles. A 
titre prophylactique, exceptionnellement thérapeutique, les S.l.T.A.P.A. 
visent une production supérieure en quantité ou en qualité; souvent en 
sollicitant des mécanismes naturels, parfois en exprimant des potentialités 
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